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    Daniel Huillier est né le 7 mai 1928 à Villard-de-Lans. Je souligne d’entrée
son  ancrage  viscéral  dans  son  cher  Vercors au  travers  de  sa  famille,  son
engagement  dans  la  résistance, son  dynamisme  éclairé  dans  le  domaine
entrepreneurial,  sa  participation  comme  joueur  et  directeur  au  hockey sur
glace de haut niveau ;  forte personnalité,  doté d’un caractère bien trempé, il
porte  haut  les  valeurs  propres  à  la  trajectoire  de  sa  vie,  qui  fut  un  combat
permanent avec un sens aigu de la fidélité dans l’amitié.

   Le nom de Huillier est indissociable de la vie du Vercors ; Son grand-père
crée, à Pont en Royans, en 1889, la première société de transport hippomobile
qui deviendra la société des cars Huillier : la société engage tous ses moyens en
soutien de la Résistance du massif ; le père, Victor, participe à l’émergence du
noyau initial de la résistance à Villard de Lans qui, par la suite, irradie tout le
massif et ses contreforts. Avec des compagnons il crée le premier maquis du
Vercors  à  la  ferme  d’Ambel  au  début  de  1943 ;  par  la  suite,  durant  les
évènements,  la société perd 100% de ses véhicules,  4 chauffeurs de car sont
fusillés, Paul, son frère est assassiné par la gestapo à Grenoble, Georges meurt
lors de son transfert en camp de concentration. La société renait de ses cendres à
la Libération.

    Le nom est aussi lié aux sports de Villard de Lans ; Daniel Huilier est un
hockeyeur international ; sélectionné en équipe de France avec son frère Victor,
il participe aux championnats du monde en suisse en 1953. Il est intronisé au
Temple du Hockey sur glace en 2008.

   Mais, depuis 1951, toujours avec son frère Victor et des amis, il se lance, avec
audace et innovation, dans le développement de la station de Villard-de-Lans qui
vient d’être reprise par Tony Parker. Par ailleurs il dirige la société automobile
Set-Huillier à Saint-Egrève.

   Engagé à 15 ans, il est la référence vive de la résistance en Vercors. Doué
d’une surprenante mémoire infaillible des noms, des lieux et des événements
relatifs au massif de 1942 à 1944, il est la clé de voute de nos travaux pour la
réalisation  du  site  Vercors-Résistant  inséré  à  la  Fondation  nationale  de  la
Résistance.

   Il est le lointain successeur d’Eugène Chavant à la présidence de l’Association
des Pionniers et combattants volontaires du Vercors. Il apporte son total appui
au groupe de travail Vercors-Résistant qui œuvre sans relâche au maintien de la
mémoire des habitants du Vercors, civils et combattants, qui ont tant souffert



mais  n’ont  jamais  baissé  les  bras  pour  reconstruire  les  fermes  incendiées  et
relancer l’économie. 

  Un tel parcours mérite une digne récompense ;  Daniel Huilier est élevé au
grade d’officier  de la légion d’Honneur par  Pierre Gascon,  grand officier  de
l’Ordre et ancien résistant du Haut-Jura.

Les troupes de montagne, mon cher Président, vont, à leur tour, couronner votre
parcours par un geste hautement symbolique. 


